
Les travaux de la future usine de traitement des
eaux de surface qui devrait combler le déficit  que
connaît Libreville et ses environs sont à l’arrêt,
faute de financement.
Le gouvernement a promis, au plus vite, de mobi-
liser des fonds pour une reprise imminente du
chantier.

Ntoum 7 prend l’eau !
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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 21/09/2017         5 240,54
DOW JONES 21/09/2017        22 367,33
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xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,2007                 1USD = 546,312 1 USD 562,702                                                        
1,4701                 1CAD = 446,199       1 CAD                459,585    
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7,8948                 1CNY = 83,087 1CNY 85,58
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
21 Septembre 2017: 55,94

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 21/09/2017

LE ministre de l’Eau et del’Energie, Patrick EyogoEdzang, s’est rendu, mer-credi dernier, à la Sociétéd’électricité, de téléphoneet d’eau du Gabon(SETEG). C'était pours’imprégner des activitésde cette Société et de seséventuelles difficultés.Spécialisée dans les do-maines de la production,du transport, de la distri-bution en électricité, del’éclairage public, maiségalement dans la pro-duction, le traitement, le

transport et la distribu-tion d’eau, Seteg « est une
société qui a un savoir-
faire indéniable dans l’eau
et l’électricité. Au-
jourd’hui, propriété de
l’Etat, elle doit, à mon avis,
être le bras séculier en ma-
tière d’investissements et

de développement de nos
infrastructures dans le
secteur de l’eau et de
l’énergie. Il faut pouvoir en
priorité s’appuyer sur elle
sur des grands projets ré-
seau et hors réseau SEEG
et développer donc un vrai
partenariat avec notre so-

ciété, afin que nous puis-
sions utiliser au mieux les
ressources qui sont les nô-
tres », a indiqué M. EyogoEdzang.Créée en 1976, l’entre-prise est en mesure demobiliser les ressourceshumaines et matérielles

adaptées à la conduitedes grands projets, surtoute l’étendue du terri-toire gabonais.« Nous avons des solutions
innovantes pour accompa-
gner l’Etat gabonais. On a
réalisé, avec le concours de
la Sobea, la pose du plus

gros diamètre, conduite
1200. C’est un savoir-faire
qu’on a conservé. Nous
sommes en capacité, mais
il faut que les finances sui-
vent », a expliqué OlivierMouckocko, DG de Seteg.Avec un chiffre d’affairesde 8 milliards de francsréalisé en 2016, la Seteg aconnu une forte baisse deson activité au 31 août2017. Baisse imputable àune mise en veille des in-vestissements de l’Etat etde la SEEG. La conséquence directe aété une perte, avantimpôt, de 1,5 milliard defrancs pour la premièrefois dans l’histoire de lasociété.

" Il faut que les finances suivent "
Visite du ministre de l'Eau et de l'Énergie à la SETEG
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Libreville/Gabon

Le ministre Patrick Eyogo Edzang, lors de l'entretien
avec les responsables de la Seteg...
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...la visite des locaux de l'entreprise.
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DANS le cadre de sa visitede prise de contact et dechantiers afin de s’impré-gner de l’état de produc-tion et de distributiond’eau et d’électricité dansla capitale, le ministre del’Eau et de l’Énergie, Pa-trick Eyogo Edzang, s’estrendu, la semaine der-nière, au nord de Librevillesur le site de Ntoum 7.Puis, sur celui le de CimGa-bon où se trouve l’ouvragede prélèvement d’eaubrute, et de Ntoum 2 pourles équipements élec-

triques.Accompagné des direc-teurs généraux de l’Eau etde l’Énergie, de la Sociétéde patrimoine, et des di-recteurs techniques, lemembre du gouvernementa pu évaluer l’état d’avan-cement des travaux sur lechantier de Ntoum 2, quiabrite de nouveaux équi-pements fonctionnels,t r a n s f o r m a t e u r s225/90Kv, des disjonc-teurs et une salle de com-mande machine. Leministre a constaté, à sagrande surprise, que lesinstallations de Ntoum 7 -usine de traitement deseaux de surface - sont com-
plètement à l’arrêt, alorsque les travaux devraientêtre livrés depuis l'année2015. Une recherche de fi-nancement serait actuelle-ment en cours afin de faireredémarrer les travaux.L’usine de Ntoum 7 est di-

mensionnée pour une ca-pacité de production de140 000 m3 d’eau/jour. Cevolume de production sup-plémentaire devrait per-mettre à la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG) de résoudre

Le projet Ntoum 7 au point mort !
Adduction d’eau de Libreville
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Le chantier de Ntoum 7, totalement a l'abandon.
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C'est ce qu'a annoncé le
nouveau ministre en
charge du Tourisme lors de
sa première prise de
contact, mardi dernier, à Li-
breville, avec les agents et
opérateurs économiques
du secteur.

LE ministre du Tourisme,Mathias Otounga Ossibad-jouo, a rencontré, mardidernier, à Libreville, lesagents de son ministèreainsi que les opérateurséconomiques du secteurpour relayer les attentes du

gouvernement.« Le message du chef de
l'État et du chef du gouver-
nement est que le tourisme
est une mine d'or qui
pourra remplir les caisses
de l'Etat, en termes de créa-
tion d'emplois, de dévelop-
pement local et territorial.
Le tourisme, c'est véritable-
ment l'un des piliers de la
relance économique », a dé-claré d'emblée le ministreMathias Otounga Ossibad-jouo. Pour atteindre les ob-jectifs fixés par legouvernement, le ministrea invité les agents à chan-ger de "logiciel". « Dans
l'imagerie collective, le tou-
risme signifie paresse. C'est
cette perception négative

que nous avons pour mis-
sion de changer, pour que
les gens comprennent que le
tourisme c'est de l'or, c'est
toute une industrie. Il y a

des pays au monde qui sont
extrêmement riches grâce
au tourisme », a-t-il souli-gné. Avant d'ajouter : « Le
problème du Gabon est sim-

ple. Le Gabon n'a que des
atouts en toutes choses. Et
en tourisme, c'est encore
plus criard. Notre grand
problème est de savoir met-
tre ces atouts en œuvre
pour qu'ils servent de levier
de développement. »Mais pour MathiasOtounga Ossibadjouo, l'ur-gence de l'heure restel'aboutissement de la loisur le tourisme. Laquellepermettra d'obtenir des ré-sultats plus significatifs. «
C'est à partir de la loi que
toutes les déclinaisons peu-
vent se faire. En attendant
cette loi, il faut que les opé-
rateurs économiques adop-
tent déjà les attitudes qui
seront imposées par la loi,

de telle sorte qu'elle viendra
juste régulariser le secteur», a -t-il indiqué.« Tout le monde dit que la
destination Gabon est com-
pliquée. Avoir un visa c'est
la croix et la bannière. Nous
devons donc voir comment
résoudre ce problème pour
rendre la destination at-
trayante, en facilitant l'ac-
cès au pays, qualifié de
destination la plus chère au
monde », a t-il souligné.Le ministre du Tourisme aégalement annoncé quedes dispositions serontprises afin d'être plus per-formants. « Je serai intrai-
table si les pratiques
blâmables persistent », a-t-il prévenu. 

Premier défi : faire aboutir la loi sur le tourisme
Secteur du tourisme
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Le ministre en charge du Tourisme, Mathias Otounga
Ossibadjouo, s'adressant...
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l’épineux problème de dé-lestage que connaissent lespopulations de Libreville etses environs.Au cours de cette visite, lereprésentant de la sociétéAcciona, Alain Mandza, aprésenté un chapelet dedoléances, parmi les-

quelles la volonté de pour-suivre les travaux et l’at-tente de financement.Selon lui, il faudrait comp-ter 17 mois pour la livrai-son des travaux définitifsqui sont actuellement à25% de réalisation.


